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et aux réjouissances, nul ne songera à vous soupçonner ; d'un
autre côté, don Luis Morin pense qu'il pourra plus à l'aise causer
avec vous au milieu de la foule, sans attirer l'attention, que s'il se
rendait ici.

-Et est-ce toujours pour aujourd'hui ?
-Toujours ; il se réserve de vous donner les dernières explica-

tions.
-Fort bien, mon neveu, et après?
Don Miguel ouvrit son portefeuille et en tira plusieurs papiers

qu'il donna à don Gutierre.
-J'ai vu le senor Lizardi lui-même ; malgré l'heure avançée de

la nuit, il travaillait encore dans son cabinet, il m'a remis, ainsi
que cela avait été convenu entre vous, des lettres de change pour
un million cinq cent mille piastres, tirées sur les meilleures mai-
sons d'Espagne, d'Angleterre et de France, ainsi voilà, quelque
chose qui arrive, la plus grande partie de votre fortune sauvée
le senor Lizardi reste, m'a t-il, dit,, votre débiteur de sept cent
mille piastres qui seront soldées à vous ou à votre manda-
taire, à votre première réquisition, où et comme cela vous plaira;
voilà, je crois, mon cher oncle, toutes les commissions dont vous
m'aviez chargé.

-Oui, mon neveu, et je vous remercie de l'intelligence et de la
rapidité que vous avez mise à les exécuter ; maintenant retirez-
vous dans votre appartement, le jour ne va pas tarder à paraître,
il faut que personne ne se doute de votre sortie de cette nuit, d'ail-
leurs, vous devez avoir besoin de repos ; bon sommeil, mon neveu.

-Et vous, mon oncle, qu'allez-vous faire ?
-Je vais, de même que vous, essaver de dormir quelques heures,

je veux étre frais et dispos pour La fête, ajouta-t-il en riant.
-C'est vrai, répondit le jeune homme sur le même ton.
Ils se séparèrent après s'être serré la main. Quelques minutes

plus tard, l'oncle et le nieveu dormaient, selon l'expression espag-
nole, a pierna suelta.

DÉPART POUR LA FÉTE.

Les fêtes de Medellin sont, à juste titre, célèbres dans toute la
Terre chaude, et attirent une affluence considérable de gens de
toutes les parties de l'Etat de Vera-Cruz.

Ces fêtes ont conservé, dans certains de leurs détails, un carac-
tère chevaleresque fort intéressant à étudier.

Dès le matin les cloches conmencèrent à sonner à toute volée,
et les boites et les cohetes à éclater de toutes parts.


